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	Le rêve : soleil, sable chaud et mer à perte de vue. Ce voyage est le point de départ de quelque chose, je le sens au plus profond de moi.

	Allongée sur ma serviette, je lis un magazine me vantant les activités proposées sur l’île. Il y a beaucoup de choses à faire, je ne sais pas vraiment où donner de la tête et surtout par quoi commencer. Aussi, je soupire.

	Je suis partie sur un coup de sang. Exit mes études et ma famille, j’ai envie de décompresser et de faire un point sur ma vie, car elle ne me convient plus. Ouais, ça ne me va plus de devoir rester dans les rangs. J’ai besoin de liberté…

	Je bascule sur le ventre et je note dans un coin de ma tête les choses que j’aimerais faire.

	Ce sera bronzette pour commencer, et ce soir, j’irai explorer l’une des fameuses boîtes de nuit d’Ibiza pour y faire des rencontres. Demain, je pourrais tenter de m’inscrire à un stage de plongée ou à une initiation au jet ski, histoire de croiser quelques compatriotes. Ensuite, je verrai bien ! Je gérerai en fonction de mon budget et des opportunités qui se présenteront à moi.

	Je tourne les pages une à une et je mets un coin à celles qui pourraient m’intéresser.

	Du cheval ? Pourquoi pas ? Après tout, je n’en ai jamais fait, ça serait l’occasion. Une randonnée ? Hum… Je ne suis pas très endurante, mais découvrir la nature environnante serait sympa et à petit coup. Ah ! De l’accrobranche ! Cela me tente plus ! Tester mes limites, repousser ma peur du vide, être compétitrice… Et pourquoi pas du parachute ascensionnel ?

	Je grimace en voyant le prix.

	— Sans moi…

	J’expire en me rendant compte qu’en réalité, je suis très restreinte. Je vais devoir choisir entre sortir la nuit et faire des activités le jour. Aussi, je referme le magazine en étant dépitée.

	Je ferai comme je peux… C’est déjà bien d’être là et de pouvoir profiter du soleil, des beaux mecs et de l’ambiance !

	Comme je crève de chaud, je m’en sers comme d’un éventail. Je regarde un peu autour de moi. Il y a du monde, la plupart sont des jeunes d’une vingtaine d’années tout comme moi. Cela me donne envie d’aller les aborder, mais je ne suis pas sûre de leur nationalité et je ne suis pas franchement bilingue que ce soit en anglais ou en espagnol. Cela dit, je me fais surprendre par une suite de cris bien français :

	— Je l’ai !

	— Attention !

	Alertée, je bascule sur le côté pour voir ce qu’il se passe. Un gars recule vers moi afin de rattraper son ballon sans se rendre compte que je suis sur sa trajectoire. Malheureusement, je n’ai pas le temps de m’écarter. Il trébuche sur mes pieds et termine le cul par terre. Le pire dans tout ça, c’est qu’il réussit à renvoyer le ballon tout en étant mort de rire. Il s’excuse ensuite :

	— Oups ! Rien de cassé ?

	Amusée, je riposte :

	— Et toi ?

	Surpris que je sois française, il bondit, essuie ses fesses puis remet en place ma serviette en fanfaronnant :

	— Ce n’est pas ça qui va me tuer !

	Je rigole de ce commentaire :

	— Tant mieux ! Cela serait une mort stupide !

	Il sourit puis se présente en me tendant la main :

	— Clément, et toi ?

	Je serre sa main énergiquement.

	— Noémie.

	Il se redresse et regarde autour de nous en annotant :

	— Tu es seule ?

	Je fais l’intéressante :

	— Mon ami imaginaire n’aime pas trop le soleil ! Alors, je me retrouve ici avec un magazine et prochainement un coup de soleil.

	Il rit puis me désigne une direction.

	— Moi, je suis avec mon pote Nolan. Ça te dit de te joindre à nous ?

	Je jette un œil vers lui. Je suis un peu éblouie. Je ne devine qu’une forme d’homme tenant un ballon dans les mains. Aussi, j’opine.

	— OK, mais juste pour éviter que tu me retombes dessus !

	Clément remue la tête et joint ses mains.

	— Toutes mes excuses !

	Le temps que je rassemble mes affaires, il me présente à son pote :

	— Noémie est française. C’est cool, non ?

	La voix de l’autre mec me pousse à relever les yeux :

	— Ouais. C’est le paradis des fêtards ici.

	Je me redresse et je lui tends ma main en ironisant :

	— Bonjour, Nolan. Je suis sobre pendant quatre-vingt-dix pour cent du temps, car j’aime danser sans vomir sur mes chaussures !

	Il fait un pas vers moi pour saisir ma main, c’est là que le soleil cesse de m’éblouir et me laisse découvrir un gars plutôt canon. Il serre ma main légèrement puis il s’adresse à son copain :

	— On va se baigner ?

	Clément lui répond :

	— Tu rigoles ? Je viens de promettre une partie à Noémie.

	Il lève un sourcil en me regardant de la tête aux pieds.

	— Elle ne fera pas le poids.

	Mise au défi, je lui refile mon sac à dos et je lui prends le ballon en fanfaronnant :

	— Tu paries quoi ?

	Tout de suite, Clément pose son bras sur mes épaules et rigole :

	— Celui qui perd paie la tournée de ce soir !

	Un sourire se dessine sur le visage de Nolan. Il recule, dépose mon sac près de leurs affaires puis soupire :

	— C’est débile…

	J’ai l’impression qu’il est un peu coincé. Alors, je l’ignore pour me familiariser avec Clément. Je me tourne vers lui et je lui rappelle :

	— Ce n’est pas parce que je suis une femme que vous devez me laisser gagner, hein ?

	Clément rit en secouant la tête.

	— Ce n’est pas notre style ! On est des compétiteurs nés, pas vrai, Nolan ?

	Je jette un œil vers lui, mais il tire tellement la gueule que je déduis que ma présence ne lui plaît pas beaucoup.

	Cela dit, je m’en fous. Clément a l’air sympa et je suis là pour me détendre. Donc, je laisse de côté ce gars bourru pour me concentrer sur celui qui a une personnalité plus proche de la mienne. L’été commence maintenant !
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	Après ce qui ressemblait à une partie de volley de plage, nous tenons enfin le perdant. Tout du moins, la perdante : moi.

	— Je m’incline !

	Je me suis fait laminer !

	Essoufflée, je les désigne en plaisantant :

	— Vous n’êtes pas des rigolos !

	En sueur, j’agite mes longs cheveux sous le commentaire de Nolan :

	— On t’avait prévenue.

	Clément, quant à lui, efface ma dette d’un sourire.

	— De toute façon, c’est hors de question qu’on se laisse inviter par une meuf, pas vrai, Nolan ?

	Ce dernier lève un sourcil.

	— Un pari est un pari…

	Dépitée, je propose :

	— On se fixe un point de rendez-vous pour ce soir ?

	Clément me précise :

	— Heu… Les boîtes ouvrent tard ici. Ça serait mieux de se retrouver à un bar et après d’aller danser.

	Comme je n’y connais rien, je valide d’un hochement de la tête. Je me penche, prends mon sac et lui demande :

	— On s’échange nos numéros pour se joindre ?

	Rapidement, on se met en contact comme si on se connaissait depuis toujours.

	Clément est vraiment très ouvert d’esprit, je pense que je vais bien m’entendre avec lui.

	D’ailleurs, dès que nos numéros sont enregistrés, il me dit :

	— Si tu n’as rien de spécial à faire, on compte rester jusqu’à seize heures.

	J’opine.

	— OK. Je n’ai rien de prévu, j’ai débarqué à l’improviste.

	Il s’adresse à son copain :

	— Tu entends ça ? Noémie est une aventurière !

	Nolan s’en fout royalement, il déclare :

	— Je vais me baigner.

	Perplexe, j’attends qu’il s’éloigne un peu et je questionne Clément :

	— Hum… Il est toujours comme ça ?

	Tout en haussant les épaules, il me répond :

	— Ne lui en veux pas, il est méfiant de nature.

	Sceptique, je commente :

	— En gros, il ne me sent pas…

	Clément prend ma main et me conduit à l’eau.

	— N’y fais pas attention, c’est son caractère.

	Je frémis un peu quand il m’arrose.

	— Hé !

	Avec son large sourire, Clément éclipse la mauvaise humeur de son copain. Pour prendre ma revanche, j’agis comme une gamine, je lui envoie une grande vague dans la figure ce qui déclenche une contre-attaque monumentale. Clément me soulève et il me met à l’eau. Totalement immergée même si ce n’est pas profond à cet endroit, je me sers du sol pour rebondir et me venger. On se retrouve à faire les cons dans l’eau comme des adolescents. Cela ne fait pourtant qu’une heure qu’on s’est rencontrés.

	— Prends ça ! Et ça !

	— Hé ! Non ! Je te l’interdis !

	Je finis par ne plus avoir pied et lui aussi. Ce n’est vraiment pas mon style de me conduire de cette façon avec un mec, mais Clément est un peu comme un frère dans son comportement. Alors, j’accepte plus facilement son contact. J’esquive néanmoins ce qui ressemble à une tentative de rapprochement. Je coule et je m’échappe pour ressortir plus loin à un endroit où je touche le fond et où je me sens moins vulnérable. Tout en reculant, je ris pour le narguer. Cela dit, je heurte rapidement quelqu’un. Quand je me tourne pour m’excuser, je vois que c’est Nolan. Aussi, je tente d’établir le contact avec lui :

	— Oups ! Tu es sorti de nulle part !

	Il me lance sur un ton monotone :

	— Dis plutôt que tu ne regardais pas où tu allais.

	Il m’impressionne un peu. Du moins, il m’intimide. Je hausse les épaules.

	— Tu m’as pris pour une sirène ?

	Il s’apprête à me répondre lorsque Clément nous interrompt en plaçant son bras sur mes épaules.

	— De quoi vous parlez ?

	J’affirme :

	— Du fait qu’il m’a confondue avec une sirène !

	Nolan ricane :

	— J’aurais plutôt dit une baleine à la manière dont tu m’as marché sur le pied.

	Je lui lance un regard si noir qu’il pouffe :

	— Quoi ? Si tu avais voulu que je te compare à un dauphin, il fallait éviter d’écraser mon pied de tout ton poids.

	Clément éclate de rire en lui expédiant un coup dans le bras.

	— Tu es con ! Ce n’est pas comme ça que tu vas pécho une meuf !

	Il rit, il rit, mais moi, je rigole jaune. Je riposte même :

	— En même temps, une baleine qui rencontre un cachalot, c’est sûr que le choc est rude !

	Cela amuse éperdument Clément. Du coup, j’enchaîne en achevant ce grand bourru :

	— Déride-toi un peu ! On est trop jeunes pour se prendre la tête !

	Ma réflexion le fait sourire.

	Ça y est ! Il a souri.

	Il semble timide, finalement. Alors, je le décoince en me montrant tactile avec lui. Je lui expédie des faux coups de poing dans le bide. Il durcit ses muscles et attrape mon poignet en me signifiant :

	— Tu n’as pas froid aux yeux, toi !

	Sa prise ferme me trouble et me fige. Il me lâche. Clément détend l’atmosphère en me lançant :

	— On a des boissons fraîches dans notre glacière, tu en veux ?

	J’accepte d’un mouvement de la tête.

	— Super ! Je crève de soif !

	On part tous les deux vers la plage. Clément commente alors :

	— Tu as du cran de lui avoir répondu. Nolan est un peu dur avec les meufs en ce moment.

	Je déduis :

	— Oh, il a eu le cœur brisé ?

	Il rit en replaçant une nouvelle fois son bras sur mes épaules.

	— Tu es excellente, toi ! Il faut absolument qu’on se fasse des sorties ensemble. Je suis sûr qu’on va bien s’amuser.

	J’accepte volontiers :

	— Je suis bien contente que tu me le proposes ! J’ai besoin d’aventure, de liberté…

	Clément me met aussitôt en confiance :

	— Tu es tombée sur les bonnes personnes. Nolan et moi, on est là pour ça aussi.

	Surprise, je le questionne :

	— Ah, ouais ? Vous restez jusqu’à quand ?

	Il m’apprend :

	— Jusqu’au crépuscule de l’été !

	Médusée, je déclare :

	— Heu… Je ne sais pas si je vais pouvoir suivre, mais c’est sympa de vous avoir rencontré.

	Il sourit en s’écartant.

	— Tu n’as pas peur de nous ?

	Je réponds :

	— Comme l’a dit ton pote, je n’ai peur de rien, et surtout pas de deux gars comme vous !

	Ma réplique pleine d’arrogance le pousse à réagir :

	— Des gars comme nous ? Qu’est-ce qui te fait croire qu’on n’est pas dangereux ?

	Je hausse les épaules.

	— Mon instinct !

	Il ouvre la glacière et me lance une canette de soda. Je la réceptionne aussitôt sous son commentaire :

	— Alors, on est vraiment fait pour s’entendre.

	Je ne laisse rien transparaître, mais je ne suis pas naïve pour autant.

	Ce soir, je les évaluerai. Je suis ouverte aux rencontres, mais j’évite les mauvaises. En les mettant à l’aise, je saurai rapidement à qui j’ai affaire. Donc, je suis intrépide, mais pas stupide !
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	De retour à l’hôtel après un après-midi assez sympathique en compagnie de deux beaux garçons, je me pose sur mon lit. Je fais ensuite ce que quatre-vingt-dix pour cent des gens font quand ils viennent de rencontrer quelqu’un : je fouille les réseaux sociaux.

	— Voyons voir !

	Rapidement, je consulte celui de Clément parce que c’est le seul des deux qui m’a donné son nom. J’y trouve de nombreuses photos d’ici.

	Il a l’air de faire une sorte de « road trip » ou plutôt de voyage initiatique avec son pote frigide !

	Je pouffe.

	Des clichés paradisiaques, des activités sportives, des fêtes, lui et l’autre…

	Comme il l’a identifié, je clique sur le profil de Nolan. Ce que j’y découvre est différent. Il n’y a que des photos de Clément ou de paysage. J’annote tout bas :

	— Heu… Il est gay ?

	Intriguée par le fait qu’il n’y a que ce genre de photographies, je remonte plus loin dans son historique. Je retrouve quelque chose de plus classique, un mec comme les autres qui fait la fête, qui sourit et qui est moins coincé qu’il n’en a l’air. J’expire :

	— Ouais… Il a dû avoir le cœur brisé le pauvre petit chou !

	J’en sais assez pour les cerner.

	Deux garçons venant de métropole tout ce qu’il y a de plus habituel. Ils aiment s’amuser, prendre des risques, et d’une certaine façon, ils me ressemblent.

	Je laisse mon téléphone de côté pour aller prendre une douche. Seule dans ma chambre d’hôtel, je me rends compte que j’ai tout plaqué pour partir à l’aventure.

	Mes parents vont me buter. Cependant, j’en avais marre de ma vie de merde. Je n’ai pas envie d’étudier le droit et de devenir comme mon père. J’ai besoin de déployer mes ailes et de trouver ma voie.

	Je retire mon débardeur et j’abaisse mon short.

	Je ne veux pas d’une vie toute tracée et sans surprise…

	Je dénoue lentement mon haut de maillot. J’ai déjà pris des couleurs, le soleil tape vraiment fort par ici. Aussi, je secoue mes cheveux remplis de sel en murmurant :

	— Une fille, deux mecs… Je vais devoir me méfier.

	Je retire ma culotte et j’entre sous la douche. Je ne suis pas dans l’hôtel le plus luxueux du coin. Alors, je ressors et je verrouille la salle de bains.

	— On ne sait jamais…

	Je me rince ensuite en soupirant :

	— Je suis complètement folle.

	Tout en lavant mes cheveux, je pense à mon départ.

	Après une énième dispute avec mon père, j’ai fait ma valise et je me suis rendue à l’aéroport. Me voici ici à présent. Je n’ai pas peur, je sais seulement que plus rien ne sera comme avant quand je reviendrai. Un truc s’est brisé en moi et j’espère que cette courte semaine me permettra d’y voir plus clair.

	Je coupe l’eau et je m’enroule dans une serviette. Je démêle mes cheveux en fixant mon reflet.

	Je veux être celle que je suis et plus celle que les autres exigent que je sois. C’est un acte de rébellion.

	Je vais ouvrir ma valise pour choisir ma tenue.

	Je les rejoins dans moins d’une heure. Je ne dois pas être trop décontractée s’ils souhaitent aller en boîte, mais je n’ai pas envie d’être tirée à quatre épingles. Alors, je fais un compromis.

	J’enfile une robe d’été. Il fait tellement chaud que mes cheveux sèchent naturellement. Cela dit, pour leur donner un pli, je les brosse énergiquement. Je n’ai pas pour vocation de les séduire, malgré cela, je mets un peu de parfum puis je me maquille très faiblement. Une fois que je suis prête, je choisis des sandales confortables. En même temps, je n’ai qu’une paire de Converse, ces sandales et des tongs. Je voyage assez léger. Comme il y a un grand miroir, un luxe vu le standing de ma chambre, je vérifie ma tenue.

	— Parfait pour une première soirée.

	J’attrape mon sac et mon téléphone. En voyant l’heure, je me précipite vers la sortie.

	— Merde !

	Je m’active un peu pour quitter l’hôtel. Je suis assez loin de la plage et donc de notre lieu de rendez-vous. Il est bientôt vingt heures. Ce sera mon premier coucher de soleil ici. Je jette un œil au ciel tandis que des mecs me sifflent. Je ne relève pas leurs remarques. Il faut dire que je suis une femme seule dans un pays étranger, dans un endroit connu pour ses fêtes et sa légèreté. J’accélère un peu le pas en me sentant suivie. Mon cœur bat de plus en plus fort.

	Je suis folle aussi ! Partir, comme ça, seule, loin de tout ce que je connais. OK, ce n’est que pour une semaine, mais c’est audacieux et dangereux…

	Avant que je ne rejoigne le flot de touristes, je me fais interpeller par un homme qui saisit mon bras. Je sursaute et me tourne vers lui en me tenant prête à me défendre. Cependant, un appel me tire de là :

	— Noémie !

	Je cherche autour de moi et je vois Nolan au volant d’un 4x4. Debout près de lui, Clément me fait signe de venir. Aussi, mon agresseur lâche prise. Je me précipite vers eux et lorsque j’arrive à la portée de Nolan, ce dernier me demande :

	— Où tu loges ?

	Je lui désigne la direction. Du coup, il commente :

	— Tu vois, je te l’avais dit.

	Clément me fait signe de monter. Alors, je fais le tour pour le rejoindre. Il me laisse sa place devant et grimpe à l’arrière en déclarant :

	— On s’est dit qu’il valait mieux qu’on vienne te chercher.

	J’agite mes cheveux en cachant que je me suis fait une frayeur.

	— Merci, c’est sympa.

	Nolan démarre en secouant la tête.

	— Tu es une amatrice.

	Je fronce les sourcils.

	— Quoi encore ?

	Il jette un œil vers moi. Il ne dit rien, mais ses yeux le trahissent. Je tire sur ma robe en interrogeant Clément :

	— Vous êtes là depuis quand ?

	Il m’apprend :

	— Trois jours.

	Il sort son téléphone puis nous prend en selfie. Il lit à haute voix :

	— « Rencontre du tonnerre avec la belle Noémie ! »

	Je rougis un peu en basculant vers lui.

	— On se connaît à peine !

	Clément hausse les épaules en me répondant :

	— Et alors ? Tu es canon quand même !

	Je souris.

	— Je ne me laisserai pas séduire par la flatterie…

	Il se penche et m’affirme :

	— C’est moi qui suis sous ton charme !

	Nolan pouffe. Son pote lui expédie un coup amical.

	— Quoi ? Elle est charmante, non ?

	Tout en fixant la route, Nolan sourit en remuant la tête. Il ne dit rien, mais je vois bien que le comportement de son ami le met mal à l’aise. Du coup, je l’inclus aussi dans la conversation :

	— Tu ne comptes pas donner ton avis ?

	Surpris, il me déshabille du regard puis déclare :

	— Sympa ta culotte.

	Je tire aussitôt sur ma robe en me rendant compte que la petite brise ainsi que la vitesse l’ont soulevée. Nolan semble satisfait de m’avoir vexée. Dépitée, je m’enfonce dans le siège en bougonnant :

	— Ha ! Ha…

	Clément me réconforte :

	— Il ne sait pas parler aux femmes. C’est pour ça qu’il finira vieux garçon !

	Nolan lui fait un doigt d’honneur. Son ami éclate de rire. J’avoue que ça me fait sourire également. Alors, j’oublie qu’il me cherche pour profiter de l’instant présent.

	Ils ne sont pas bien méchants. Clément est solaire. C’est le style de gars qu’on rêve d’avoir, mais qui parfois finissent aussi dans la friendzone à force d’être trop sympas et pas assez séducteurs. Nolan est plus mystérieux. C’est un gros con ! Enfin, il est bourru et n’a pas la langue dans sa poche. Dans son genre, il est attirant. Du moins, si on aime les grands timides au caractère de merde ! Bref ! Je sens que je vais bien m’amuser avec eux. Passons à l’étape suivante…
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	Confortablement installée à une terrasse, j’assiste à mon premier coucher de soleil. Mon regard ne le quitte pas. Aussi, Clément propose :

	— On fait une photo ?

	Je valide aussitôt :

	— Bonne idée !

	Il prend un selfie de nous deux puis il invite « monsieur ronchon » à nous rejoindre :

	— Viens !

	Dépité, Nolan se lève et fait le tour de la table pour venir près de nous. Il place ses bras sur nos épaules puis Clément immortalise cet instant en faisant une stories.

	— Grand moment avec mon meilleur ami et Noémie, la fille qu’on vient de rencontrer ! C’est chaud ! C’est chaud ! Ce soir, on va s’éclater ! Pas vrai, les amis ?

	Je ris en tenant la main de Nolan.

	— Ouais !

	Je n’ai pas vraiment peur d’eux. J’ai grandi auprès de trois frères. Les garçons, c’est mon monde. Alors, je ne me gêne pas vraiment pour être tactile. Cela dit, quand le live s’arrête, Nolan s’écarte comme si mon contact le dérangeait. Je cesse de rire pour le questionner :

	— Tu tires toujours la gueule ou tu es constipé depuis ce matin ?

	Surpris, Nolan pouffe :

	— Ça t’arrive souvent de suivre deux mecs que tu ne connais pas ?

	Je hausse les épaules.

	— J’ai trois frères. Je sais me défendre.

	Il enchérit :

	— Et tes frères t’ont laissé partir seule ici ? Ils ont douze ans ou quoi ?

	Je fais rouler mes yeux.

	— Tu es vachement drôle quand tu t’y mets ! Je suis partie sur un coup de tête et lorsque je vais rentrer, tout le monde va me tomber dessus.

	Comme on plombe l’ambiance, Clément se lève et nous dit :

	— Je vais pisser. Après, on va manger.

	Je me retrouve en tête à tête avec Nolan. Ce dernier fait tourner son fond de bière en m’avertissant :

	— Je ne sais pas quel est ton plan, mais on n’est pas des pigeons.

	Cette accusation ne me plaît pas beaucoup. Je riposte :

	— C’est quoi ton problème au juste ? Tu es mal baisé ? Tu t’es fait larguer ? Ou tu es gay ?

	Ma suite d’attaque le fait sourire avec une pointe de tristesse. Il regarde l’horizon et me répond :

	— Mon pote est naïf, pas moi.

	Perplexe, je fais comme lui.

	— Quel mal crois-tu que je vais vous faire ?

	Il s’apprête à me le préciser lorsque Clément revient et déclare :

	— Bon ! Vous avez fini de vous tirer dans les pattes ? On peut aller bouffer ?

	Je sors mon portefeuille en commentant :

	— Je vais régler nos consommations et on y va.

	Clément m’apprend :

	— Je viens de le faire.

	Surprise, je fronce les sourcils.

	— C’était à moi de le faire !

	Il attrape mon poignet et me tire pour que je le suive.

	— Ne t’inquiète pas pour ça !

	C’est un vrai bout d’entrain. On se retrouve sur la plage. Je retire mes sandales et je les accroche à mon sac en levant les yeux au ciel.

	— Ça, c’est la liberté !

	Nolan casse mon délire :

	— C’est juste du sable.

	Je fais la moue. Clément pose son bras sur mes épaules et me questionne :

	— Ne fais pas attention à lui. Dis-moi plutôt d’où tu viens et pourquoi tu es là ?

	Je résume assez vite les choses :

	— Hum… Comme je l’ai précisé tout à l’heure, j’ai trois frères et des parents bien chiants !

	J’envoie un pique à Nolan :

	— Dans son style à lui, mais avec trente ans de plus !

	Clément rigole. Nolan m’ignore. Je souris.

	— Bref ! J’ai tout plaqué pour m’échapper un peu.

	Il me reprend :

	— T’échapper de quoi ?

	Je hausse les épaules en tournant sur moi-même.

	— La fac, mes vieux… Tout ce train-train bien chiant !

	Perplexe, Nolan ne peut pas s’empêcher de commenter :

	— En gros, tu as pris la fuite.

	Je m’approche vivement de lui et je riposte :

	— Ouais, et alors ?

	Mon franc-parler le trouble. Il délie ses lèvres pour me lancer :

	— Tu les as prévenus au moins ?

	Je lève un sourcil.

	— Je suis majeure et vaccinée…

	Je m’écarte, mais Nolan me retient :

	— Ne déconne pas !

	Surprise, je lui apprends néanmoins :

	— Tu me prends pour qui ? Je leur ai envoyé un message depuis l’aéroport.

	Clément nous sépare encore.

	— Et si on oubliait tout ça ? On est en vacances, non ?

	Je change aussitôt d’attitude pour m’adresser à lui :

	— Tu as raison ! Dis-moi, on fait quoi de beau à Ibiza en attendant d’aller en boîte ?

	Avec un large sourire, il m’entraîne dans ses pas en courant vers la mer.

	— On s’amuse !

	Une fois les pieds dans l’eau, je piaille parce qu’il m’arrose :

	— Hé ! Stop !

	Je lui rends la pareille. Aussi, on se chahute comme des adolescents. Du coin de l’œil, je surveille Nolan. Il nous observe d’un air blasé. Du coup, je cours vers lui et j’attrape son bras.

	— Allez, viens !

	Il se laisse traîner difficilement.

	— Je n’ai pas envie de ces gamineries !

	Cela dit, il retire ses chaussures pour nous rejoindre. Cela tourne un peu à une bataille comme ce sont des compétiteurs. C’est moi qui finis trempée, mais mon cœur est léger.

	Je sens qu’ils vont chambouler mon projet. Ils sont vraiment très différents. Cependant, pour des mecs que je viens de rencontrer, ils sont plutôt sympas. Je ne ressens aucun danger en leur présence. Ce sont juste des copains venus faire la même chose que moi : profiter de leurs vingt ans !
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	Nous sommes au cœur de la fête.

	Musique à fond. Collés et serrés. Ambiance de folie !

	Clément et moi, nous nous éclatons. Je ne suis pas très sûre que ce soit le cas de Nolan. Alors, encore une fois, je vais le chercher. Je me présente devant lui. Accoudé au comptoir, il me dévisage sans dire un mot. Je m’adresse donc à lui :

	— Tu viens t’amuser ?

	Il hausse les épaules. Je prends à nouveau sa main.

	— Viens !

	Je le tire, mais il fait la gueule.

	— Lâche-moi…

	J’insiste :

	— Bouge-toi un peu !

	Clément me surprend en m’enlaçant.

	— Tu essaies de le faire danser ?

	J’opine.

	— Ouais ! Tu as vu la tronche qu’il fait ?

	Ils s’échangent un regard. Clément bondit et va lui dire quelque chose à l’oreille. Il y a trop de bruit, donc je n’ai aucune idée de ce qu’ils se racontent à voix basse.

	Ils sont bizarres. Du moins, Nolan l’est ! Il ressemble à mon plus jeune frère. Il est coincé du cul et a besoin qu’on le secoue !

	Cela dit, il me surprend en venant vers moi. Ils échangent visiblement leur place. Étonnée, je demande :

	— Qu’est-ce qui se passe ?

	Clément n’a pas l’air bien. Je m’inquiète :

	— Un souci ?

	Nolan attrape mon bras et m’éloigne de lui en commentant :

	— Il fait une pause, il est bourré.

	Je pouffe :

	— Déjà ?

	D’un œil, je réclame :

	— Tu le laisses seul ?

	Nolan m’impose :

	— Tu danses ou quoi ?

	Dépitée, je lui reproche :

	— Tu es désagréable, mais je connais les mecs comme toi ! Ils n’ont pas un mauvais fond.

	Je me mets à bouger et j’ose même prendre sa main pour qu’il me suive. Nolan ricane :

	— Je ne suis pas ton petit frère !

	Mise au défi, je me lâche un peu plus pour lui montrer que je ne suis pas sa nounou. Sans m’en apercevoir, je finis collée à lui pour une danse plus sexy qu’avec Clément. On ne fait que se frôler. Nos souffles se mélangent. J’oublie qu’on ne peut pas se sentir pour profiter de la soirée. Clément nous rejoint au bout de quelques instants. Je me retrouve entre eux. Je me rends alors compte que ce ne sont pas mes frères, mais bien deux hommes que je fréquente depuis le début de l’après-midi.

	J’ai intérêt à faire attention. Je ne suis pas venue chercher l’amour ou le sexe, juste un brin de liberté…

	Clément m’enlace et me parle tout bas :

	— Tu t’amuses bien ?

	Je valide d’un hochement de la tête. Son souffle court effleure mon visage tandis que les yeux de Nolan me dévorent d’intensité. C’est à croire qu’il est jaloux. Alors, j’attrape sa main pour le rapprocher de nous. Mon cœur s’emballe. On dirait un plan à trois. Cela dit, Clément s’écarte brusquement et me pousse dans les bras de Nolan. Tout en couvrant sa bouche, il court pour se trouver un endroit où vomir. Prise au dépourvu, je me fais planter en beauté par Nolan qui s’élance pour le suivre.

	Ah, génial ! Que serait une soirée sans un mec qui dégueule ses tripes ?

	Je suis le mouvement. Je les retrouve un peu plus loin. Clément a le nez dans un bac de plantes. Nolan le soutient. Aussi, j’approche :

	— Ça va ?

	Nolan me jette proprement :

	— Il a l’air d’aller ?

	Je sursaute.

	— Tu n’es pas obligé d’être agressif !

	Il me répond sur le même ton :

	— Tire-toi ! Je n’ai pas le temps de m’occuper de toi !

	Hagarde, je refuse en sortant un paquet de mouchoirs pour Clément. Je lui tends en m’accroupissant près de lui.

	— Tiens. Tu veux que j’aille acheter de l’eau ?

	J’aperçois alors son visage tordu par la douleur. Effrayée, je consulte Nolan :

	— Il vaudrait mieux rentrer. Il n’est pas bien là.

	Clément se redresse et se force à sourire.

	— Je gère, ne t’inquiète pas !

	Il est tout blanc. Nolan ne lui laisse pas le choix, il agrippe son bras et il le conduit vers la sortie.

	— On y va.

	Comme ils me laissent encore en plan, je les suis. On se retrouve sur le parking. Je les hèle :

	— Hé ! Attendez-moi.

	Nolan fait monter Clément devant. Mais en me voyant, il râle :

	— Je vais m’allonger sur la banquette arrière !

	Son ami lui rétorque :

	— Arrête tes conneries !

	Il lui souffle :

	— On ne va pas la laisser là !

	Je décide :

	— Je vais à l’arrière.

	Clément se redresse et s’impose :

	— Non, tu n’y seras pas bien. Il n’y a pas assez de place.

	Il est vrai que le 4x4 qu’ils ont loué n’est pas vraiment fait pour trois personnes. Une fois la bâche retirée, on a tout juste l’espace pour s’allonger derrière, ou de rester debout. Alors, je consulte Nolan. S’il pouvait me tuer avec ses yeux, ça serait pareil à être fusillée. Aussi, j’hésite. Il s’installe au volant et m’ordonne :

	— Tu attends quoi ? Bouge-toi !

	Je ne comprends pas très bien toute cette nervosité. Cela dit, il démarre assez vite. Je suis obligée de me retenir pour ne pas me prendre le tableau de bord.

	— Hé !

	Je me tourne ensuite pour voir comment se porte Clément.

	— Ça va ?

	Les yeux fermés, en boule sur la banquette, il me fait le signe de la victoire.

	— Tranquille !

	Protectrice comme je le serai avec l’un de mes frères, je caresse ses cheveux.

	— Quelle idée de boire si tu ne supportes pas l’alcool !

	Le fait que je lui fasse la morale l’amuse.

	— C’est la vie ! Je suis là pour en profiter.

	Il s’endort un peu ensuite. Alors, le silence s’installe comme si quelque chose de pesant et de commun venait de nous arriver.

	C’est bien ce que je disais, ce sont des mecs comme les autres. Je n’ai pas l’impression que je serai en danger avec eux. Je vais pouvoir passer quelques jours avec eux, s’ils veulent toujours de moi demain. En tout cas, cette expérience aura été étrange et enrichissante à la fois…
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	Nous venons de mettre Clément au lit. Assise près de lui, j’agis comme j’agirai avec l’un de mes frères. Je caresse ses cheveux pour l’apaiser. Les paupières closes, il semble souffrir. Alors, j’interroge Nolan :

	— Tu crois qu’on peut lui donner un truc ?

	Ce dernier me souffle :

	— Non. Il a juste besoin de repos.

	Attristée que mon nouvel ami soit si mal, je propose :

	— Je vais le veiller.

	Nolan riposte :

	— Je vais te raccompagner à ton hôtel.

	Je jette un œil à l’heure et je conclus :

	— Il est quatre heures du matin. Va te coucher.

	Clément gigote. Aussi, je précise :

	— Je reste avec lui. J’ai l’habitude de m’occuper de mes frères.

	Il me rappelle :

	— Ce n’est pas ton frère.

	Tout en fixant Clément tristement, je réponds :

	— Et alors ? Je ne suis pas du genre à laisser tomber mes amis.

	Nolan ricane :

	— On n’est pas tes amis.

	Dépitée, je commente :

	— Et si tu allais voir ailleurs, monsieur « je tire la tronche tout le temps » ?

	Il quitte la pièce en soupirant :

	— Va te faire foutre…

	Je rétorque :

	— Toi le premier ! Tu es vraiment un mal baisé !

	Clément pouffe. Je déduis qu’il n’est pas vraiment endormi. Je lui parle tout bas :

	— Tu te sens comment ?

	Il ouvre un œil et me sourit.

	— J’ai mal aux cheveux !

	Je glousse.

	— Dors, alors.

	Il bascule sur le dos et me questionne :

	— Tu es aussi sympa avec tous les mecs que tu croises ?

	Je hausse les épaules.

	— Ceux que je sens bien… Je suis plus à l’aise avec les garçons qu’avec les filles.

	Clément se redresse et retire son tee-shirt. Il s’en sert ensuite pour essuyer son visage et le jette au loin. Face à l’homme devant moi, je devrais sans doute me sentir menacée. Cependant, cela ne me fait ni chaud ni froid de le voir torse nu. Assis en tailleur, Clément m’affirme :

	— Nolan a raison, tu devrais être plus prudente.

	Je lève un sourcil en le faisant basculer sur le dos.

	— Couche-toi au lieu de dire des conneries !

	Cela dit, il m’attire dans sa chute et plaisante :

	— Qu’est-ce qui te fait croire que je suis un mec en qui tu peux avoir confiance ?

	Ses yeux larmoyants me poussent à répondre :

	— Rien.

	J’affirme ensuite :

	— Si ce n’est le fait que je te briserais les bijoux de famille si tu me manques de respect.

	Mon petit côté fanfaron le fait sourire.

	— C’est un argument de choc ! Tu l’as souvent pratiqué avec tes frères ?

	Je pouffe :

	— Si tu savais !

	Je me redresse et lui ordonne :

	— Couche-toi et dors, Clément.

	Dépité, il s’étale de tout son long en commentant tout bas :

	— Ouais, Maman…

	Je le cogne amicalement. Il rigole puis lentement, il sombre. J’attends un instant pour m’assurer qu’il est bien endormi puis je me lève pour me trouver de l’eau. Tout est sombre. Je marche en tâtonnant puis soudain la lumière de la lune éclaire le salon. Attirée par la douceur de celle-ci, je rejoins la terrasse. Il y a une légère brise rafraîchissante. Alors, je secoue mes longs cheveux en soupirant :

	— Il fait chaud…

	Une voix me surprend :

	— Tu t’attendais à quoi en cette période de l’année ?

	Je me tourne pour voir que Nolan est sur un transat. Perplexe, je l’interroge :

	— Tu comptes dormir là ?

	Les paupières closes, il me répond :

	— Qu’est-ce que ça peut te foutre ?

	Je lève les yeux au ciel.

	— Tu es vraiment coincé !

	Pour lui faire la conversation, je parle de tout et de rien :

	— Il y a beaucoup d’étoiles.

	Il soupire :

	— Normal. Il y a moins de lumière.

	Je l’interroge :

	— Tu es un blasé de naissance ?

	Comme il y a une sorte de muret pour séparer le jardin de la terrasse, je m’appuie contre lui. Nolan me surprend en me rejoignant. Il lève les yeux au ciel et me demande :

	— Qu’est-ce que tu cherches en nous traînant autour ?

	Sa question me trouble, mais j’y réponds franchement :

	— Rien de particulier. Je sais que tu me prêtes de mauvaises intentions, mais je suis juste en vacances pour une semaine. J’ai envie d’en profiter.

	Il me reprend :

	— En profiter ?

	Je hausse les épaules.

	— Si je te dérange, je me tire à l’aube. Je trouverai bien d’autres personnes avec qui m’éclater.

	Perplexe, il va dans mon sens :

	— Comme tu le sens. De toute façon, tu ne pourrais pas suivre.

	Vexée, je réclame :

	— Pourquoi ?

	Il se tourne et frotte ses doigts.

	— Tu n’as pas de blé, hein ?

	Blessée par cette allusion, je riposte :

	— Et tu crois que j’en veux à ton fric ?

	Il croise les bras et le sous-entend :

	— Je ne te connais pas. Une femme seule qui s’accroche aux premiers venus…

	J’ai une réaction orgueilleuse.

	— Va te faire foutre ! Je me tire !

	Je m’écarte vivement pour quitter les lieux. Cependant, il me retient d’un ricanement :

	— Tu es trop loin de ton hôtel. Tu n’y parviendras pas sans risque.

	Je reviens sur mes pas et je commente :

	— Tu n’en as rien à foutre de moi. Donc, ne viens pas me faire la morale !

	Il m’attire à lui. Son haleine sent l’alcool. Je le chasse mollement :

	— Je ne suis pas celle que tu crois.

	Nolan me murmure :

	— Qui es-tu alors ?

	Il me tient fort, mais ne me fait pas mal. Mon cœur s’accélère quand je lui réponds :

	— Au lieu de me juger, apprends à me connaître.

	Je recule d’un pas. Nolan me souffle :

	— Prends ma chambre. Je te raccompagnerai demain matin.

	Le cœur battant la chamade, je suis vraiment intimidée. Aussi, je chuchote :

	— Merci.

	Je rejoins la deuxième chambre et je m’y enferme. Troublée, je m’assieds sur le lit de Nolan et j’agite mes cheveux en murmurant :

	— C’était quoi ça ?

	J’éteins et je m’allonge.

	Je suis crevée ! Ma première journée à Ibiza se termine chez des inconnus. J’ai bien conscience de paraître folle. J’ai tout quitté à la recherche d’aventure et de liberté. Mais en fait, je voulais fuir ma réalité. Alors, oui, je me suis attachée à Clément comme à un frère. Il ressemble beaucoup aux miens d’ailleurs. Mais cela ne fait pas de moi une salope ou une profiteuse. Si c’est ce que Nolan pense vraiment de moi, je m’éloignerai d’eux. Je n’ai pas envie de me prendre la tête…
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	— Putain ! J’ai mal au crâne…

	Je sors de ma chambre en étant hagard et pas très frais. Je me traîne jusqu’aux chiottes. Tout en pissant, je pense à la nana qu’on a ramenée à la maison.

	Noémie me ressemble. Elle a besoin d’adrénaline, ça se voit !

	Je tire la chasse et je vais dans la salle de bains. Je me lave les mains puis je mouille mon visage en soupirant :

	— La tronche que j’ai !

	Je suis pâle. Cela dit, j’arrange un peu mes cheveux, je mets du déodorant pour repousser l’heure de ma douche et je descends. En arrivant dans le salon, j’aperçois Nolan endormi sur un transat. Je lève un sourcil en déduisant qu’il a laissé sa chambre à Noémie.

	Il râle, mais il est gentleman.

	Pour le faire chier, j’attrape la carafe sur la table et je lui expédie dessus. Il bondit comme un malade en hurlant :

	— Putain, mais tu es con !

	Mort de rire, je lui demande :

	— Alors ?

	Il se lève, retire son haut et bougonne :

	— Alors, quoi ?

	Je lui désigne l’étage.

	— Tu en penses quoi d’elle ?

	Tout en s’essuyant un peu, il me répond :

	— Méfiance. On ne sait pas d’où elle sort.

	Perplexe, je prends mon téléphone et lui dis :

	— D’après ce que je vois, c’est une fille plutôt banale.

	Nolan me prend mon smartphone pour consulter son profil. Il a l’air vachement intéressé par elle. Du coup, je lui réclame :

	— Elle te plaît ?

	Mon meilleur ami lève les yeux vers moi.

	— Pardon ?

	Je hausse les épaules.

	— Elle est charmante, non ?

	Il me rend aussitôt mon bien en bottant en touche :

	— Si tu le dis !

	Nolan est plus transparent qu’il ne le pense. Aussi, je souris.

	— J’ai envie de l’inviter à nous suivre. À moi, elle me plaît.

	Il se renferme. J’ajoute :

	— Ça pourrait être sympa ! Je la sens bien.

	Pas convaincu, il me rappelle :

	— Je croyais qu’on faisait ce voyage à deux.

	Je range mon téléphone.

	— Plus on est de fous, plus on rit !

	Je m’appuie contre le muret et je regarde le ciel en commentant :

	— Elle est pommée contrairement à ce qu’elle dit. On ne va pas la laisser livrée à elle-même, hein ?

	Comme je touche à son côté Saint-bernard, Nolan soupire :

	— Tu fais chier…

	Je sais que j’ai marqué un point. Alors, je l’achève :

	— Tu as vu où elle crèche ? Elle va avoir des problèmes si on ne s’en occupe pas.

	Nolan bougonne :

	— On n’est pas là pour jouer la nounou d’une meuf qui a visiblement pété les plombs.

	Je me souviens parfaitement des raisons de notre présence ici. Aussi, j’en joue :

	— Moi, c’est ce que je veux. Tu ne peux pas me refuser ça, n’est-ce pas ?

	Je le prends par les sentiments. Nolan abaisse les yeux.

	— Ce n’est pas un jeu. As-tu vraiment envie de cette responsabilité ?

	Je hausse les épaules.

	— On a vingt ans. J’ai envie de vivre à cent pour cent sans prise de tête. Alors, laisse couler. Ce n’est pas une gamine.

	Perplexe, Nolan me demande :

	— Tu veux te la faire ?

	Je ricane :

	— Qui sait ?

	Mon meilleur ami conclut :

	— Baise-la et refous-la dans un avion. Tu sais bien que tu n’as rien à lui offrir.

	Mon cœur se serre à cette remarque. Je l’encaisse comme un coup bas.

	— Ouais… Je ne risque pas de l’oublier.

	Nolan s’excuse aussitôt :

	— Désolé, mec…

	Je secoue la tête à cette piqûre de rappel.

	— T’inquiète ! Je sais que c’est elle que tu veux protéger.

	Il soupire :

	— Peut-être, mais…

	Je l’interromps :

	— Je sais ce que je fais. Elle me ressemble, tu ne trouves pas ? Alors, on peut la trimbaler quelques jours avec nous et la laisser repartir d’où elle vient en lui offrant juste de bons souvenirs, non ?

	Ma proposition est plus que raisonnable. Nolan y réfléchit très sérieusement. Il me demande même :

	— Et si elle s’attache à toi ?

	J’inspire profondément :

	— Et si je m’attache à elle ?

	J’observe sa réaction du coin de l’œil. Nolan est vraiment transparent. Je souris en lui lançant sournoisement :

	— Et si tu t’attaches à elle, hein ?

	Il rejette cette idée :

	— Je n’ai pas la tête à ça ! Ça n’arrivera pas.

	Sceptique, je conclus :

	— Alors, on fonce ! J’ai envie de m’éclater avec elle.

	Nolan fait le gros con moralisateur :

	— Tu prends cette responsabilité, pas moi.

	Amusé, je lui renvoie à la figure :

	— Ouais, mais le mec responsable, c’est toi !

	Il sourit tristement.

	— Tu es un enfoiré…

	Je frappe son épaule en l’encourageant :

	— Allez, Nolan ! Détends-toi un peu ! Comment veux-tu que je passe le plus bel été de ma vie si tu tires toujours la tronche ?

	Mon meilleur ami a un lourd poids sur les épaules. Je le sais bien, cependant, j’ai envie qu’on vive cet été à cent pour cent. Alors, tant pis si c’est stupide de s’attacher à cette fille ! Cette aventure, je veux qu’elle la partage avec nous…
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	Le réveil pique. J’ai un peu perdu l’habitude de faire la fête. J’expire en ouvrant les yeux. Le soleil est haut dans le ciel. J’ai dû dormir longtemps. Alors, je m’étire puis je me lève. Par curiosité, je fouille du regard la chambre de Nolan.

	Il a l’air ordonné même si c’est une location. Ce mec a vraiment un balai dans le cul !

	Du bout des doigts, j’ouvre un tiroir et je tombe sur ses boxers. Je pouffe :

	— Ils sont pliés !

	J’agite mes longs cheveux et je jette un œil au miroir collé contre la penderie. Je rectifie mon maquillage, car mon mascara a un peu coulé. J’utilise une lingette pour me donner un coup de fraîcheur puis je suis prête.

	Heureusement que dans mon mini-sac, j’ai toujours le nécessaire.

	Je réajuste ma robe avant de quitter la chambre. L’étage est silencieux. J’ose donc faire une pause pipi. Je vais ensuite dans la salle de bains pour me laver les mains. Je me sers de l’une de leurs brosses pour arranger ma coiffure. Je descends finalement les rejoindre. En arrivant dans le salon, je vois qu’ils sont sur la terrasse. Ils ont l’air de parler, ça me paraît sérieux. Alors, j’y prête une oreille. Clément semble convaincre Nolan de m’accepter dans leur expédition. Il n’est visiblement pas chaud. Je ne perçois que quelques mots avant de me faire griller par Nolan. Pour faire semblant d’être juste arrivée, je m’avance en m’écriant :

	— Salut !

	Clément sourit.

	— Bonjour ! Bien dormie ?

	Tout de suite bien accueillie par lui, je l’interroge :

	— Et toi ? Pas trop mal au crâne ?

	Il rigole.

	— Si tu savais !

	On est très familiers. Il me propose :

	— On va faire du jet ski aujourd’hui, tu viens ?

	Excitée à l’idée d’en faire, j’accepte de bon cœur :

	— Ouais, génial !

	Je jette un œil à Nolan. Il semble indifférent à ma présence. Du coup, je déclare :

	— Je dois juste passer à mon hôtel pour me changer et je vous retrouve.

	Clément suggère :

	— On va t’y déposer et attendre que tu prennes tes affaires.

	Surprise, je le reprends :

	— Pour quoi faire ?

	Il m’indique :

	— Le coin où tu loges est dangereux. Il vaudrait mieux que tu restes chez nous durant la semaine.

	Médusée, je bredouille avec gêne :

	— Je ne peux pas m’incruster comme ça…

	Je consulte Nolan avec appréhension, mais il fait comme s’il s’en foutait royalement. Clément argumente :

	— C’est une proposition amicale, hein ? On a tous vingt ans, la maison est grande, tu y seras en sécurité auprès de deux beaux mecs comme nous. Disons que c’est en remerciement pour t’être occupé de moi, hier.

	Je ne suis pas du genre à rougir, pourtant, là, je suis intimidée. J’hésite. Cependant, Nolan me lance :

	— Tu devrais accepter. Il va t’arriver des bricoles si tu crèches dans ce quartier.

	Comme c’est lui qui le propose, j’approuve :

	— OK, mais je participerai aux frais pour la semaine.

	Clément place son bras sur mes épaules et me secoue :

	— Tu es notre invitée !

	Nolan n’a pas l’air du même avis. Alors, j’offre mes services :

	— Je peux m’occuper du ménage et de la bouffe en contrepartie.

	Cela décroche un sourire à Nolan et réjouit Clément qui déclare :

	— Super ! J’en avais marre de manger des pâtes !

	Je pouffe :

	— OK ! OK ! On va s’organiser comme ça.

	Je fais comme si j’étais chez moi.

	— Vous voulez du café ?

	Nolan lève les yeux au ciel et m’apprend :

	— Il est treize heures, la belle au bois dormant. J’ai la dalle.

	Je déduis :

	— Donc, je me mets aux fourneaux ?

	Il s’en amuse :

	— Le frigo est vide.

	Dépitée, je lui reproche :

	— Mets-y du tien !

	Il se redresse. Face à son torse nu, je n’en mène pas large. Il me désigne la sortie.

	— Allons chercher tes affaires. On bouffera après.

	Nolan est vraiment austère. Malgré cela, Clément lui expédie un coup.

	— Respire, mec !

	Il abaisse les yeux et nous dépasse en commentant :

	— Je vais me changer.

	Je me retrouve en tête à tête avec Clément. Ce dernier m’apprend :

	— Il n’est pas aussi méchant qu’il en a l’air !

	Je m’en amuse :

	— Il ne fait pas bien peur de toute façon !

	Ma réponse le fait rigoler. Il s’appuie contre le muret et regarde le ciel.

	— Tu as raison… C’est un bon gars !

	Je m’en doute, mais je ne peux pas m’empêcher de le tacler :

	— Il me fait penser à un ours.

	Clément ricane :

	— Un ours ?

	Je hausse les épaules.

	— Ouais. Un ours mal léché !

	Il éclate de rire.

	— Tu es géniale, Noémie !

	Je ne me trouve pas spécialement parfaite. Cela dit, j’ai toujours eu du répondant et un humour décapant. Il me demande même :

	— Et moi, je te fais penser à qui ?

	Troublée, je réagis sans filtre :

	— À mon petit frère !

	Il sourit.

	— Ah, ouais ? Il a quel âge ?

	Je lui apprends :

	— Dix-huit ans.

	Clément s’en amuse encore :

	— Hum… Je te donne envie de me materner ?

	Il fait l’intéressant. Aussi, je le taquine en secouant ses cheveux.

	— Mais carrément !

	On rit, bien que son ego ait dû en prendre un coup. Lorsque Nolan revient, il s’en plaint auprès de lui :

	— Sérieux ! Elle me prend pour son petit frère ! Mon côté viril prend cher !

	Nolan se lâche un peu. Il sourit en lui répondant :

	— En même temps, tu es un grand gamin !

	Heureuse de cette complicité naissante entre nous trois, je me promets à moi-même que je ne finirai dans le lit d’aucun des deux !
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	En arrivant à ma chambre d’hôtel en étant accompagnée de Clément, je déclare :

	— Je me change et on y va. J’avais à peine ouvert ma valise.

	Il commente en regardant les lieux :

	— Aucun regret de t’inviter ! Je ne veux même pas savoir combien de spermes différents il y a sur le matelas !

	Je grimace.

	— Beurk !

	Il rigole :

	— Je plaisante, hein ?

	Je fouille dans mes affaires.

	— Je n’en suis pas très sûre…

	Une fois que j’ai de quoi m’habiller en main, je fonce dans la salle de bains. Clément continue à me parler :

	— Je ferme ta valise ?

	Je crie :

	— Non, mais sors mes tongs.

	J’enfile mon maillot puis je passe une tunique ample tombant sous mes fesses. Je rassemble les quelques produits de beauté que j’avais sortie hier. Je retrouve ensuite Clément sagement appuyé contre le mur. En me voyant, il sourit. Je lui réclame donc :

	— Quoi ? C’est trop léger ?

	Il remue la tête.

	— C’est parfait pour aller à la plage.

	Je mets mes tongs avant de ranger ce qui traîne. J’ose même mettre un peu de rouge à lèvres sous son regard curieux. Une fois toutes mes affaires rassemblées, je décrète :

	— Je suis prête.

	Clément se redresse et prend ma valise.

	— Bien ! Allons-y avant que Nolan ne nous abandonne ici.

	Je fais rouler mes yeux.

	— Jamais il ne sourit ?

	Mon franc-parler fait rire Clément. Après avoir rendu les clés et demandé le solde de mon compte, nous rejoignons la chaleur de la rue. Au volant du 4x4, Nolan est en train de cuire. Sous ses lunettes de soleil, je peux sentir qu’il est furieux d’avoir attendu aussi longtemps. On met mes affaires à l’arrière tandis qu’il commente :

	— Qu’est-ce qui a pris autant de temps ?

	Je m’assieds près de lui. Il conclut :

	— Je vois.

	Je fronce les sourcils.

	— Quoi ?

	Il remue la tête en me désignant mon rouge à lèvres. Dépitée, je lui souffle :

	— Toi, tu te rases le matin, hein ? Eh bien, moi, je me maquille !

	Il porte une barbe bien dessinée. Du coup, il ne peut pas nier qu’il s’entretient. Mouché, il met le contact dès que Clément est à l’arrière. Il nous reproche même :
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